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ten LA MAYER, 12 Janvier. 
Le dernier ‘rappert trimestriel du 
MEE „ lAngleterre. 


d'Etat®e tons les’ partis, pour nous donnet des garánties 
j pratiques côntre des éventuálités semblables airx funestes rén= 
‚|-Hités du moment ‘actuel; « Jämais il n'existera de'financiar qui: 


revenu de 


AA 


Ae (Extrait. du Times) prise dans une’ afinée qneleoriqie árriver à dès mesties pro- 
„peat Être aussi sûr que les rapports trimestriels des.reve- ; Pres à assnrer, en même temps 'abòndanceet un revenn suffi- 


aaps & auss | heden 
dement eritiquës.par une classe: nombreuse du point de vne | sant pour F'annêe suivante, , 


intons polîtignes, qu'on pent être certain (yue ced e 
ris sêrpnt piibliës à leur époqné déterminée.. Nous |; 


EN da Werd SS El 








Le paqueböt à voîles- le Marmion, arrivé ce matin à Liver- 
anke hi 8 __t pool, a apporté des nouvelles de New-York fasqu'an:19 décem 
enja een heer } bre. Elles'n'ònt qn’une tuédioere importehde. Le congròs amé- 
ent, mit en 18 comparant Avec quelques urnen des | Fichi nà encôrs êtó:snisi par le gonverndment d'ancun projet 
ofnie ae gaan de kele raon impoftant, Une discussion assez vive à en ljén à ta chambre des 
aubliës. Ti va de oben. weeet gat, of jreprésentants sur nne proposition tendans & räplamer du prôsin : 
segrefndes"tchie, nb nefb:s tte ti Gianroere | EME Semanniëntion des doortmeute diglfriipene retatite pe 
WE vingt 10e e8lar A6 Ia tekré. Toût en 'eiivisigant sons | Mei, dt Meere, D'apres lee detmières novelles da Golfo, | 
èn: 04 de oe TROBENG SOES | l'escadte afnêritaine se: ptépárait.À faite’ tne attaque contro 
Web des Vera-Gruz. Se Sal 2 


ane plus favorable, le rapport de «e-dernier tri- 
äches menstres, — la taxe des revenas. — Nous Ja |. EN B ted 
é L'assemblér générale, de Ta Valachie a été an verte le Î3 dé 


Sape 18 comtno un géant eoneché tout à travers te dhamp des L 
dk eembre, à 


SINR La sombre alternative tune taxe perpétnelle sur les 5 f ten 
eens. s PE eoa ad nde ‘quel le. prince.a expliqué et justifië toutes les mesures adrfnibis- 


imsmsten; | tratives prises depùis la clôture de la précédente session. L'as- | 
S ritnestre aon: indique ‘de’ nous rjanir d'une pilamité sentblée aparwócouter favorablement les explications du prince. 
mige En effet, les redetfés provenant de la taxe des reve- Fête typographigue à La Haye. | 
paas pane nie kde 8,821 livres sterling ‚pour armée etde | ros Typographes de La Haye, & Pererple de leurs confrères de Paris et 
Peder an POT le trirestre, toutefois nous amons à CPOl- | de Bruxelles, et dans Tè hit dé rassdrfas Tos Tiens de fraternité qui les anis- 
5de rte 1ratron prouve non pas senlernent lá vigilan- | sent déjà depuis quatre ans, se sant rénnis hier au soir ans le hel établis- - 
E <5 Amportúnités ‚les „Investigations des fonctionnaires, | ment de Tivoli, en cette ville ' 
ps essde bien serrer.les wisde la machine fiseale, mais anssi |. 5 
god entatian des moyens, de Vintégrité et dela bonne. hu- 
dig dtzieeimes de cette pressinn. Mais dans tous les cas il est 
Ket Von, ne gterdit le nier, qn'avec la;perspettive de dò- 
Nenaes Se Augmentent plntôt qu'elles ne dimiunent, les reve- 
vn naer (heurensement ‘elles y snffisent 
oe Wij per aa delà) qu'à l'aide'd'uné taxe de guerre qui 
nl 5,305, 301 iet EO dae: 
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um défeit ge montant à trois ou quatre-millions de 
ing, nous en iqnement offerte. :* …- 










Lès maftres imprimeurs, conipositeurs: pressters, des hommes de lettres, 
„vont également assisté et ont donné à cette rétinion le cachet d'une véri- 
table:solennité. - i EE 

- La fêtea commencé par' un disconrs prönoncé par un maître-ouvrier 
dans lequel il a rendu hommage à Pinveuteur de Pimprimerie, LAURENT 
: KOSTER, et exhorté ses camarades à unir leurs efforts pour que cet art, 
qui'a vu le jour en Hollande; y'soit porté à cc degré de perfection dont il 
est susceptible, 

‘Ensuite a eukien la distribu 
sion directrice dela Société, camme un témoignage de reconnaissance des 
services désintéressés qu'elle lui a rendus. Ces médailles ont été achetées- 
moyennant une souscriplion parmi les membres de la Société. 

Lmmédiatement après, on a-représènté deux pièces de théâtre. Les | 
acteurs, ouvriers typographes de différents ateliers, se sonit-acquittés de 
leurs rôles avec un talent qni a étonné tout l'auditoire: Avant ouverture 
du'bal; M. Van Zeggelen , an nom des maîtres imprimeurs ct autres con- 
vives, a remertië Ia Sotiété ‘du plaisir qu'eHte lor avaik Gt épronveren 
les invitant à cette réunion. … _ oe NE en 

“ La fête typographique a comimnencé à 6 heures ct a duré jusqu'à 7 heures 


BRE 


es vesprits parvers, mais ingénieux, pourraient bien, il, ent, 
objecter, en oppasitian à l'aspect brillant de ce der- | 
Hmestre, le caractère éphómère de la prospérité qne le 
Pt, teimestiel semble indiatier. Sans donte, la consom-- 
a des articles imposés, nons pouvons le dire sans erainte 
tradietiori, surpasse: celle de tontes les années précó- | 
5 Cette angientatien, &ir ce qni regarde quelques arti 
A &L6 immense; mis òfi se demande: combien de temps 
grati? Ahetbni 

rdesprix 
dn fer de 

Pespri 


EE, Kri AE Od Ae en ig et ee 
k Crnissants des anbstantes alimentaires,.du eon 
ela houille et d'autres matières premières, para- 
t d'entreprise, Le norbred'henres de travail des 




























Ps a diminaé ; les salaires ont-óté rádnits et par suite, la ti ij 
En nation est devestppmoindre. A ’ ae GOE td 2} 
di. Te peut se dissinftler tub Tef “manufactures et les expor- |__ Thalberg se fera entendre dimanche prochain, à 8 heures dn 
datseri jn uissent faute de moyens. TI est impossible qne les | soir, dans la salle Diligentia. Dn 
vi, DSS de nonye px ghemins, de fer marchent avec acti- | - 5 en Te son Tien Kier’ 
ze COmme par ie brevet les pit blevóndes imatiëres. Â La fête annnelle des ouvriers typographes, qui a en Tiea hièr 
wen Nen, pour. la, onstrgetion:,den railways. Gey réflexions | An toir, dcausê le retard qu‘dprouve Vexpêditjon du joùrnal. 


er. Présentent d'elles-mômes à tons Îes esprits méditatifs , 
“hacan 


la se trouve pour ainsi dire en présence de revers 
hen; mais 


Da 
il melle que soit la justesse, de ces. prövisions, 
bli: se rappbl ‘que Sj Eherió des. cörbales rde coton, 
| pane pravidentislles aucun budget ne ppuvait em- 
Tees galamátée.ni y porter remède. Il faudra des;annóes 
législafich éclairóe,. telle qne aelle.que lopinion pub}i- 
imposée aux honimes 


KL "Affaires de Belgigse. 8 
(Correspondänce particutière du Jortrnat de La Haye.) 
OE, Braxelles, Te 10 janvier. 
… Le bruit a conru aujourd'hui qu'un dissentiment assez grave: 
aûrait éclaté dans le cabinet à propos del'électian d'un: séna- 
teur qui doit avoir.lieu demain à Nivelles. M. de Theux, ministre 
de l'intérieur anrait persisté à soutenir egmme candidat minis- 








s événeme 
















Wes fini, « Qae vous êtes habile! m’a-t-clle dit, quelle plume’ rapide, mon 





AS; 1, JAN Én. 1 Íl, [amour ! — Maik, je vous pete.-Bella, liez ma: lettres et vl elkt vous parait 
> LN Hi ti | eonvenable,verez-moien aide, faites que mes offres soient acceptées, et je 
_{ vous aimerai comme jamais seur ne fat aimée. » Ainsi je parlais, les mains 
jointes et les veux. pleins de larmes. Alors Bellä se prrt à rite; d'une: rire 
, afferté. — « Kh qnoi! miss Clarisse, vous m’avez prise au sérieux quarid je 
vous appelle : mon amour ; vois voulez que je porte ces offres sinignltèrés à 
votre père,et vous pensez q’à ce prix-là vous gérez délivrée de M: Solmcs 
et que nous serons détivrés de M. Lovélace? Cependant, pour vous pronver 
ma bonne volonté, je vais porter à notrù famille ée singulier wltimâtum.… » 
Elle est partie, emportant avec elle ge defnier c$poir. ee A 








ER 6 EN NEEN a 


LAGE | 


ni Vogien en inenen 
pd räteniir guslqnes grosses Ja 
Ll me voyait chaque 


he: 


s-larmes, « Hélas ! ai:je ‘dit, ‘aù. est. le 
? voy: j jour aasive.àlartable de ces cheers parents „avec 
úriëtes'gens qrit -y vonaierit chaque soir?» . ' 


od 















‘ ë r N E ef Dt TE At OE NEN nn Mardi, 31 mars. 
ORE, Pouverleidouters zg TY qd ro'attiter one aónvelle.itsultes le | . Cette. ois encóve, mot, áftente a été trompéa Cette proposision que. je 
Ghats, er ere onale, et:surtout à-ces petits détails du bonheur | croyais si aeeptáble,toûte la famille west réunie pour én délibérer lengue- | 


khen EA MEAN Ed a ment, Dés le matin j'ai prêté une oreille attegtive j'ai entendu rouler dans 
agg e dernière Dis, et que faut il que je. réponde de | Ìa cour le carrosse'de mes juges, j'ai entenda' leurs ‘pas: dans les corridors 









E IA PE oo 4 tes | dela maison, jaï recörinn ma tante Herfcy; mon oncle Hárlowe, mon oncle 
Neen dq J suis:prête ho éir:à tout. ce qu'on voudra ntordonner, Antony. Il me sernblait, tant mon ifnaginátion était en éveil, que 
a wdn mexige pas qúe j’épouse M. Solmes, - vn crite { j'entendajs venir ML. Solünes lúi-même: Oh! monvements prophétiques de 
et he oins, miss, weridréz-vous recevoir les hommages ‘de oe monsieur | mon, Âme! je me repiésentais dan acte à Pautrë ce drame” domestique; je 
el pen tout simplement comme un ami de votre père? … { voyais mes juges se.rêunir en silence.‘ D'abord mor ‘frère ‘accordait la pa- 
Ns Soli ne a € répondu, Jene veux pas même me rencontrer avec | role À.ma sceur, et ma steur faisait son Fapport d'ane voix aigre et mena- 
Vossen, parloir € ne: veux pas donner à-M. Lovelace un scul préteste | gante. Mes juges étafent pensifs. Tout-à-eonp mon frère s'écric que l’bon- 
veh af; ford aten . Bt wien Sehr ae et neur lui defend de souscrire äces coriditfons, et que si je ne Sms. pas- ä M. 
ERdran, sip sdrfan kle! en ene donc bed Solmes , il aime mienx partir à l'instáút même ponr l'Eoosse,et ne revoir 
idedotreign es nes delend même de recevoir d'une fagou civile les | de sa vie aucun membre de sá fainille ! Cependant on Île calme, on de sup- 
“lade: pore Dusdn? bm gt then toren 5 + 4 Plie, mon pèré lui'ordonne de se taire, mes offres sont débattuesa. O bon- 
Pet ier en sep shine délivre de votre M. Sol- { beur! elles sqit acceptées; on va plus loin; pour- dédoinmager' M. Solmes, 
Bepisa heleuchiliek w „oumtes les tormes légales, soit‚à mon père, soit à | on lui donne la main de ma seur, avet la promesse que ma soonr héritera 
EA ikea Ear Ì ludimême, tout- le bien que m'a laissé mon | de ma terresi je meurs fille, on ‘qué ma terre Îuì sera donnée à l'instant 
A: Befendrnedn ve proragts-de suivre votre frère en Écosse, ct de lui | même, si je mérite par mon incóhdaited’en être dépoaillée. Alldns! c'est 
GED beteterceaie aoe hi ramliend ’il s'engage de son côté à me traiter | une affaire cónclue, les csprits se cälment ; tout à l'heure on va me faire 
Zes Préte eg mede gages; ou bien, si on le préfère, je | appeler devant mes j res; je les ‘vois, je les entende; que leurs ragards 
Prête à aller rejoidee-m ; J° j app Juges; J | wke: hi) 
é hid pléin: ] ved Omedudin: Morden au fond de V'Italie, et tout J sont durs! que leurs paroles sönt amères! Oh! ma chière Nancy, telle a été 
Nats man, pl bald sans que petsonne ait rien à y voir! E cette heure de tumulte et d’inquiétudes. IÌ me semblatt que j’entendais: 
Spötittoni par é a alain Sur, me donneriez-vous bien ces bel- | tous ces discours, que je vayais tous ces gestes, et tependaht j'estuyais mes 
Ut tte vér nt Nt je … … | larmes; je.coniposais mon visage, je prenáis un ait calnie et riant; j'étais 
ee Pépunse, je me anfs m à dà H . k " ie fak B 25 , en à ee ie As 
Orie 2 Perldint ore ed ECrire mes prières et mes offres. | comme un pauvre oiseau dans sà cage qui cherche, mais en vain, à briser Ja 


Bt'de hat fortane.. rn dek Se renoncement. complet. de ma } grille de sa prison. Adix heures ma seur est montéc d’an air triompbant, 
6 ner 0 Jn antie Bella, Hà propre. seur, promenait ses { son.geste était crucl ct insaltant: RN : dns 
' ehantonnant.urie petite:chanson. Quand. jens … cIl faut dbéie, miss Clarisse, 'fnöh père n'erftend pas ttuiter avec. vans, il 


















ucharest , par un discours de \'hospodar, dansle- | 


tion des médailles déoernées à la comaiis- | 


j Et comme mon regard-ct‚mon gilence étaient 
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BUREAU DE LA'R ÉDACTION 
'à La llare, Lage Nieuwstraat, 


“ BÜRRAU POUR: L° ABONNEMENT &T LES; 
ve AENONGES hj 
Chez M. Van Weelden,libraire, 

C Spei,àkaflaye 7 
“Les lettres ef paqnets doivent & 
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ep 


comme trep significatif dans le sens, des idées les plus absoluês 


Berridre le Prinsegraant, Noordzijde. ; 


envoyés à În direction /ranvax paris 


tériel M. de Gitlés tandis que ses collègnes considèrent ce choix 7 



















&, 


du parti catholique. On ajoute qu'une. haute influence se serait} 
pranoncée dans le même sens que ‚In majorité, da conseil. Les 


collègues de Ade Theux ne vaulant pas sortir de la lignede mo-_ 
dération et de conciliation que le cabinet s'est tracée dèsson 


arrivée aux affaires, considèrent camme une impruderice d’a- 


EN 


vouer pour „candidat du gouvernement un homme qui passe 
pour être vivement attaché aux vües exclusives de la fraction . 


la plus extrême du parti catholique,et de comhattre un candidat 


gai quoiqu (perté par toutes les fractions da part! libéral profésse 


des opinions très.madèrées et serait vant tout un hemme gou 
vernemental. G'est de MH. Mosselman Duchenois qu'il s'agit. — 
„ bGetteani ‘ 
oîre les on dit de salon, sur use recommandatiof putsr 
sante.accordée à la.sollieitatign de M.Je comte Coghen , beau- 
père de M. Masselinan:.et l'on ‚des homtnes les plus eonsidéfä-. 
bles du parti libéral vraiment mgdéré et à celle, de. Tè comite 
Meeus qui doit comrae ML. Goghen à. son attpchement à la caùse. 
du Jibóralisme conservateur,d'avoir.été éliminé par VAllidnce 


aux élections de juin 1845. 


EP eek 


‚ J'ignore jusqu'à. quel.paint ces dáta 


‚ kette-apinian.de la majorité du conseil s'appuie en gutre,, sik en 
-fauten. er 


ids. sont exacts, ma isile 


EE 


sont très-vraisemblables., Le miuistre de l'intérieur qui alfri- 


‚bne, dit-on , l'échec électoral subi à Tournay 


ry ge le minis{ère_ 
‘Ta-faute qu'il a commise de, ne. pas avair fait èhr 


vix d'un candi- 


det.d'ene couleur plus prononcée qaa M. Hjghebaert Savart, a ” 
voulu eetie fois róparer vette: fantèen appuyapt à P'élgetion.de. 8 
Nivelles un candidat sur les opfaions dugegtil,o’y eùt pas d’é- ” 
guivoque possibhe.,Mais:ses.cnllègnes n'en opt pas, jugé comme . 
lui ils ont pensé qre cè serait mentir aux principes gai ont prösi= 


dé à l'arénement du cabinet.que de.poser nance pussì pen con-: 


forme à son programme de. politiqne mödérèe: e cabi net s'est, 
trop. bien trogrò jusqn'ici de marcher dans eeite voie pour qu'il 
s'en écarte en ee moment, presqne. à la veille des élections’ 
générales pour le renouvellement, d’ une moitiè.de la chmhre, 


> 


Ce serait à propos. d'une êlection, d'aijleuns sans impórtante, 


vouloir compromettre la,sitnatien, du: gouvernement dans un 


reament otila-begpin du.plus large concours des chambres et 


de pays par Vadoption de 
qre réclament les besoins actuels. ee 
Les collègnes de M. de Theux doivent três-bien compreud 
combien il leur importe de.cuntinuer à suivre pne ligne de co 
duüite qui a fait tonts leur. force en próseurs, des alias, e 
\'opposition dans la presseet à la chambre. Íls. d ivens. rodin 
‚prendre que le moment serait, on ne peat plas mal choist poúr, 
sé jeter-dans da fâcheusessrngóratioas, tandis qda: les exagéra-. 
tions de leurs adversaires deur, donaent si beau jeu et cuntri+ 
buent sì fort à consnlider leur positioa. … … edn ì 
Da reste, quel q te.soit le-dissentiment qui s'est #levé dans le 
cabinet,je ne prois pag.qne les choses aillent au poiat d'ameaer 
une orige.arinistérielle, crise qui, serait, dans les circopstancas 


„[actaelles, un véritable malheur, ‚ML, de Theux, a trop de. raison: 


‘et possède à un degré trop. éleré, ‘le sentiment de ses, devoifs 
pour ne pas finir par céder sar le point en discussion. En agis- 
sant ainsi il ne ferait qu'obéir aux principes qu'il ‘a lui-même 
proclamés dans le programme qu'it'a” présenté aax chambres 
lors-de san Arrivóe aux affaires au mois d'avril de l'année der- 
nière. : ht Arad it EE, : „A 

6 ù Affaires d'Allemagné, NN 
Les Ptats de S 


non 


RS 


13 
K . : 5 B vg dn er En ane 
chleswig, après s tre eammoe pops kavons an- 
cè, spontanément séparés, on$ été, pgar Ja forme, dissous 





veat une obtissänee sas conditions. » Âinsi elle parlait,: ot cote JC 
tais éperdue, sans voiz, sans.regard : « Vraiment, m’a-t-elledìt, vous trea 
vez danc. bien étrange qu'on ne vous laisse pas courir après M. Lovelace ? 
Mais, ma chère, vous pensiez. doncque.j'irats mentic.à mes parénts pour 
vous obliger ? DE EE ak 

— de pensais, Bella, que j'avais encore un frère-et nae sctur : n'èn pit, 
lons plus. — Et pourquoi dong, a-t-elle repris en contrefaïsant mä “vóft 
émuc, ne:pas ajonter : Je croyais aussi avoir „un .pèrè ef úné mère nd 
oneles et une tante: n'en parlogs plas? „Au moins diriez-vous là toute #o- 
tra pensée, miss Clarisse, surtout si vous ajoutica-qtie vons avez plús de dé- 
férence pour ce misérable Lovelace que pouc tons vos'parénts énsérnbfe.”» 
pleins de mépris : « Surtout, 
s'est;elle éeriée, Je ne vens point de cétée; Bte”“pcdehée, Savez-vons cel, 
petite fille ? > Mais à quoi bon,.ma chèrc Anna, vous redire ces injuréstt 
Elle voulait me faire avouer que M. Lovelace était un infàme; elle voalaï 
parier avec moi que je cèderais à tant de violences; enfin elle voalit Ni 
conduire à ma mère. « Ma mère! » me suis-je éeriée, Cen était KN eb 
larmes ont débordé de nonvcau; ma seenicependant messúyait te Visage 
avec un air d’imsulte et de risée. — « Állous, miss ‘Pentêtde et 157 fëurcu- 
se, il nc s'agit pas de pleurer, il s’agit de venir aúx pieds dé wire tùêre re- 
noncer.à vos iaclinations. » Et tamme en cemopoent sòn'vipige était rouge 
de colère : « Ouï, ont, ai je répondu, comme si j'étais les de fa patiencé, 
» oui, j'irai me jeter aux pieds demen père, aux’ pieds de ma’ mère, 
»pour entendre mop arrêt. de leur houche ;. ainsi j'éviterai vos ‘irisúd- 
»res, ainsi je m'affranchirai de vos insolendes áut älfernes , car après 
ptout , miss, vous n'êtes que ma:sceur et jé ne Sûis pas Îa servante 
»de mon frère; e'cst, trop souffrir ; je ne,vénr pas être plas long- 
» temps la risée: de, vos valefs , car‚je.comprends maintenant où vóus 
‚»voulezen venir : vous voulez me. pogsser À force d'injures.à qnelqúe 
ptéméraire démarche; mais moi je ‘vons connais , je vous devuie. Je 
» vons dis que vous mentez à mon,père et à moi, ef vous savez bien que si 
» dans notre famille tombe jamais le déshonneur, le déshonneur he vierdra 
‚> pas de moi, miss Bella! Quant à ['honwne que vpns voulez me foreer d’ap- 
» peler un misérable, cet homme vant mienx que vous, ét ée n'est pas ma 
p faute s’il n'est‚pas volre mari aujourd’hui. » Ri 

‚ Ab !st vousaviez vn, en ce moment, l’'humiliatioa et le visage de ma 
sour! Heareusement Betty est venne dire qne, mes parents appelaient en 
bas miss Harlowe |. et moi, restée seule, abandonnée à moi-même, j'ai seniti 
faïblir mon faible courage ; je n’ai,pas cu Îa force daler me jeter aux pieds 
de mon père et de ma mère, je suis pegkée éperdue et sans voix eni peéscipe 
de tant de doulenrs. vn NE en 


: 
Nn Meden dà 


grandes mesures d'otilité gódérale, 


te“ 


dr, 
de ì 
























































törêt ;le parti progressiste a crù devoir se poser dès ledébut de | arrivée à Madrid. Le gouvernement espagnol lui envoya un message d | 
la session : Les orateurs de ce parti, EM. Lujau et Méndizabal |: précédemment communiqué à M. Bulwer, et qui avait pour but le mariage” 
ont prononcé des paroles empreintes d'un esprit modéeré et aux» la reine avec le prince de Saxe-Cobourg; mais tel était, pour les engazeutis 


f es Pee Pp j prisàEu,le respect de M. le ministre des affaires étrangères d’Angleterf® 
quelles le ministre de l'intérieur ct la chambre ont rendu hom- { bra Aberdeen; quele ministère frangaïs apprit à la fois par lui cette démarolj 


“mabke; „inatténdue; la connäissance qu'en avait eue 4, Bulwer, et l'avertissemel 
onhé.à celagént dë he jamais prêter son concours à aucune proposition £ 
e of del Pehu def téinps après cet incident, le cabinet tory se rètirditsf 

res Ti 1ökt 

herbiön: 7 
» Qui avait décidé la reine-mère d’ Espagne à Ia démarche qu'elle avait tel 
tée à Lisbonne P Etait-ce le désir bien naturel d’affermir la couronue de su.fÂ 
par une alliance avec cette maison considéruble des Cobourg, qui a donné. # 
époux à la plupart des princesses de l'Europe, et qui se trouve ea ce momét 
assise sur la majeure partie des trôues constitutionnels P Etait-ceun calcul Bé 
bile pour forcer la main à la France et obtenir le mariage de M. le due de Mor 
pensier par la crainte qu’aurait inspirée un mariage sur le point de sv co 
elure avec un prince de Cobourg? Quoiqu’ilen fàt du motif, digne, à pol 
sûr, d'une mère tendre et d'une princesse expérimentée comare la rei 
Christine, le fait était par lui-même de. nature à donner à réléchir an caff 
net des Tuileries, Lo mariage avec un prince de la maison de Cobouf 
avait été directement négocié parle gouvernement espagtal; tonnais 
en avait été dotinée au ministre anglaisà Madrid, tout ceka-dans le temps df 
siégeait à Londres un cabinet ami, qui avait pris lui-même au sujet des mij 
'riages espaguiols des engagements précis, et qni avait une'si ferme et si óvä 
dente volonté de les exécuter. Qa’allait faire à Madrid l'envoyé- britantf 
que, désormais dirigé par un nouveau ministère, lié cerlainement pari 
engagements de ses prédéoesseurs, mais qui: n'avait pas cependant suil 
lui-même les dhases de cette 'délicate négociation, et pouvait être, aans if 
justice, soupgonné de ne pas porter à la Fránoe des sentiments” trôs bie 
‚veitlans? Lú pradence cönimaidaità údtré calinet d'attendre et de sonder 16 
dispositions du nouveau-rhinistère anglais. Vie occaston toute natureike: stél 
présentait. Les fils de dan Francisco. étaient les souhs candidats.de-lam 8 
de Pourbon qui fussent alors possibles Notre chargé d'affaires à Loadre 
mission de proposer à lord Palmerston. de fes présenter en coïnniun à Pdf 
jou | € Ì ‚geptalion du gouvernement espagrol. Cette offre n'dvaïtrien d'erclusif;‘à 
ciation qui a abouti aux mariages espagnols. ê ‚| n'étdit paëabonder dans notre sens qùe de présenter deux cahdidats, doï 
Voici en quels termes s'exprime M. d’Haussonville sur laf l'an,Pinfant dan Henri,duode Séviile, était alors ouvertemment hostile ù.notf 
sG _| influence en Espagne et notoirement porté par le parti progressiste, app 
lui-même par PAngleterre. La manière dont lord Palmersitón ocneilen 
cette offre devait nous servir de pierre de touche póar juger de sa palítiqué'é 
Espagne. Cette politique- ne pouvait déjà que trop se préveir par unê-e 
wmunicatien que fe nouvel ambassadeur à Paris, lord.Normanby, gvait óf 
chargé de naus faire de sa ‚part. Cette communication coneistait en, un of 
trait des instructions adressées à M. Bulwer, à Madrid, Dans’ cés insfrdg 
tions, il était dit qúil n'y avait plus quê trois candidáts possibtes à 1d Mui 
‚de la reine, te price de Cobioürg et'les deux ls de Francisco. ‘Ces 4 
candidats, ajautait la note, sont également acceptables: pour l'Angleterdf 
‘Puis, comme si oe, n'était pas assez de cetie note où un prince de Ùâ 
bourg figurait pout la première fois, eten première lige, à titre’ d 
oandidat présènté par 1'Àuigtetòrrè, arrivaïtà Paris la'fépomseà'nòs ouvert 
‚ Pactien commúne. Danscetfe répânse,'il était dit-qu’un.seh!-des deur candà 
dats était con venable; et‚tequel paraiasait à lord.Palmerston remplir,sent est 1 
condisien et devoir être exclusivement présenté au choix de la reine ?, C'éta 
Pinfant don Henri, duc de Séville, qui était alors à Brusèlfes’en ruptu | 


_ par une ordonnanee royale, notifiée à la chambre, composée 

du président et de cinq membres dévoués au système danois. 
‚ Dans son discours declôture, auquel le président a dédaigné de 
zTépondre, le commissaive royal, agissant ent vertù d'instructions 
- spéciales de la cour, a déclaré: que désordiis Ia sèveritd rem- : " nt Aerle See 
- placerait la moderation et la douceur da Eotleroëinent, Et due | En goud Bu. la ciàambre a contibé de discuter les* rapports 
_ehacun, sans distinction de personnes, hutdif à götter 188 con- | de ais omfitiësiprhde' vbrifiëdeiei ds ds à Vod@dston de: 
__géquences de ses éearts. C'était abolie én terne asset prétis-f Ml. Sârtofitis „-qttellfidbs ofatétiks pPhogt ssistes’,. MW. -Martib; 
… Jes franchises parlementaires et blesser aa geeur la constitution | Huelves et Madoz ont attaqnê le ministère, qui s'est défendu 
_du duché. ! avec énergie et bonheur par l'organe de MM. Mon et Pidal. 

La Hesse électorale se débat sur le même terraïn, les immu- | L'élection de M, Sartorius a fini parêtreapprouvée. 
mités parlementaires. Dans la dernière session, qui a été suivie La commissisn de vérification des pouvoirs a déjà presenté 
d'un arrêt de dissolution, ta majorité s'êtait declarée favorable | son rapport sur 30 élections. It est probable que vers le 15 fan- 
aux dissidentes religieuses auxquelles Je gouvernement avait | vier la chambre pourra être constituóe, C'est á ce moment sen- 
imposé d'assez rigoureuses mesures coërcitives. Äprès la dis- lement que s'ouvriront les débats les plus importants. 
solution de la chambre, le gouvernement hessois a faitciter en | La bourse est faible; les opérations ont été sans importance. 
justice les auteurs de certaïns discours prononcés dans cette 
discussion, et cela pour crime de blasphême. 

Le gouvernement du royanme de Hanovre se trouve égale- 
ment aux prises aveë sès Etats, qui insistent sur des modifica- 
tions que la seconde chambre a jugé nécessaire d’introduire 
dans là procédure jadiciaire, tant criminelle que civile: Les fê- 
tes de Noël ont interrompu pour deux òu trois sernalhes ces 
débats, devenus trós-örageux pendant le mois de décembre; 
mais, à la téntrèe des chambres, ils se ranimeront avec plus de 
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Aberdëé) ; les whigs ehtiaidfit au pouvoir, et avec eux lord ! 8 





Afairesd’'Espagne et de Cracovte. 

M. le comte d’Haussonville vient dé pablier, dans le Revue 
des Deuz- Mondes, un articfe quì a produit une vive sensation. 
Cet article a pour titre: Affuires d’ Kspagne et de Cracovie. On 
sait que l’honerabte député est gendre de M. le duc de Broglie, 
fort dêvoué au cabinet actuel et assez bien placé pour se faire 
fidèlemnent renseigner quand il prend la plume. On a done óvi- 
demment recherché,dans son travail,non pas ces discussions de 
droit publie que soskèsent les: deux affaires dont il s'occupe, 
mais ces détails controversés et recouverts jusqu'ici d'un voile 
mystérieux qui toyekent aux procédès réciproques des deux 
gouvernemens et des deux ministres, dans la délicate nóge- 


châleùr qué jamais. — 4 

En Suède, au contraire, les partis oppoafs en matière de ré- 
forme constitationnelle paraissent prêts à s'entendre. Les états 
de ce royaume se composaient jasqu'ici'de quatre ordres, sa- 
voir: ceux de la noblesse, du etòrgé, de ‘la bourgeoisie des 
villes, et des paysais. IJ fallaît’ dönc, pou fu'une loi pât pas- 
ser, le vote approbatif de trdië ordres séuléinent ; et comme les 
deux premiers ordres, ainsi que les deux derniers, avaient entre 
eux une grande affinité de principes d'intérêts, il était infini- 
ment rare qu’ ure pareille majotité pât être obtenue, G'est l'é- 
vidence de ce mal qúï semble avoir porté les partis contendants 
à s'entendresur un moyen terme qui paraît devoir être une 
constitution à deux chambres; mais, si l'antipathie naturelle 
aux bourgeois et aux paysans contre la noblesse et le elergé ve- 
mait à se transmettre à ces deux chambres, leur opposition ha- 
‘bituelle rendrait la nouvelle forme aussi impossible à conserver 
qe la première, Dj 

Suivant des correspondances de Berlin qui paraissent venir 
‚de bonne source, la nouvelle lei constitutionnelle, élaborée 
‘dans le cabinet du roi avec l'assistance de ses ministres et deson 
conseil privé, auraît enfin été agréée à l'unanimité de tous les 
-suffrages, moins un seul, L'on croyait pouvoir espérer sous peu 
de temps ta promulgation de cet acte, dont, au reste, l'ou ne 
‘còùnaît pas même encore les principaux éléments. 

Un bn de Nord del'Állemagne a, dans un ton semi- 
officiel, déclaré inexactes et mensongèêres les nouvelles qu'il 
avait publiées sur la prochaine promulgation d'un document 
destiné à introduire des changements dans Îä constitution prus- 
sienne. Cette ràfatation est fondèe poar ce qui concerne l'é- 
pegue dela pablicatton: du document susmentionné; quant à 
l'ässertion que töúte la hoevelle est une purè ekimòre, cette 
nouvelle avait qieliúe foïidefhent; il est môtne: des personnes 


question spéciale des procédés: 

« Le mariage des pincesses espagnoles était un de ces objets sur lesquels il. 
était désirable et possible de s'entendre. C’était bien assez pour l'Espagne 
d'être commercialement et politiguement tirée entre nos deux influentes;. 
que serait-il arrivé si elles sétaient, pour ainsi dire. personnifiées dans deux 
candidats anglais et frangais qui, comme des chevaliers en champ clos, por- 
teurs des couleurs de leurs parrains, se seraient disputóé à omtrance la. main de 
la reine Isabelle? Il aurait ét6:à craindre qu’avant la fin du tournoi spectateurs 
et patrons se fussent jetés dans l'aréne pour y prendre part au combat. Les 
gouvernemónts de France et d'Angleterre ont voulu sagement éviter cé péril. 
Comme de coutume, on a transigé, et comme de còntume aussi on'a procédé 
par exclusion, C'est nous qui avons fait de nous-mêmes les premiers pas dans 
cette vaie de conciliation, en déclarànt que les fils du roï des Frangais n’staient 
pas au nombre des prétendants à la rain de la reine Isabelle. Cette concessión: 
en appelait une équivalente de la part de l'Angteterre: elle renonga au prince 
de Cobourg, proche. pareat du mari de la reine d'Angleterre, et promit de ne 
pas aider au mariage d'ua prince qui ne serait past de la maison de Bourbon, 

» C'était là, si je ne me trompe, qu'en était cette délicate négociatien, 
quand la reine d'Angleterre vint à-Eu peur la deuxième fois. Les ministres des 
affaires étrangères de France et d'Angleterre, M. Guizot et lord Aberdeen, s’a- 
bouchèrent directement. On entra dans des dótails et des confidences qui u’à- 
vaient pas été confiés au papier, C'était le temps de la grande intimité. Lord 
Aberdeen reconnut, avecsá bonne foi erdinaire, que notre ministère étáit 
strictement resté dans les termes des engagements contractés,.n’avaït pas vou- |. 
lu profiter des avantages que Ini dennaient ses bons rapports avec l'Espagne | 
pour mettre en avant la candidature de H. Ie dae: Wiejehdir. Gan pab 
de plus dans la voie d’arrangecmenté atwidenxi Kotdl Bit eat oönkmissg mce. 
du désir qu’avait la famildo. regale: d'unie-le dae:de Montpensier à Hinfa tp, 
sour de lareine; il donna à cp mariage sop adhésion, à condition toutefois 
qu’il n'eût lieu qu’après oelni dela reine et quand elle aurait donné un héri- 
tief &Ta couronne d'EspAgee COS De 

» Brie réserve fat toutefois faite au milieu de aos canférences par M, Guizot. 
et accèptée par lord Aberdeen: Par cétte réserve, le ministre Frangais établis. 


» turé 
verfò, presque à P'état de conspiration cofitte le gouverneuièent dé Ta ‘reïhe. W 
intentions de lord Palmerston étaient'dsser evidentes; on. peut dire as 
Hlagrantes, D’une part, le prince de Cobourg; le candidat que PAngleter. 
devait jamais aider à mettre en avant pour la main de la reine, était-ino 
ment produit d'une manière afficielle par le secrétaire d'Etat de sà mâ 
britannique: de l'autre, nòtfe-propositioa était éluttée. Des deur candid 
que Pon déelaréit acceptables dans les instructions en voyées à'M. Bulwer, 
Palmerstpa ‚ne, zanlait ‚Plusen péoposer avec.nous qu'un seul, celui-là 
gui de toute óride Sid était iappssibl On voit clairemeat où menait ce 

Le bit élait mähifestg, Tous lestanditats ébartés, la cour de Madrid en det 

vól fEEEmnEúE kdhoteir lotpritide de Cobôutg, * + 0d 

„Il faut le dire, le piógeétait trop apparent; il ne: pouvaits étornper or 

binet tant soit peu prévoyant. Grâce à Dieu, nous avions les moyens de 

le coup. Le mariage avec un prince de Cobourg était devenu un fait imm 

c'était le cäs prévu par le momorkaduin. Nous ränttions, par cete mômes 

notre droit et dans notreliberté; nous en avons wider likte dariuif 


















qui prétendent que le document en questiou sera publié le 18 ‘sait en terms expròs que,‚éi un mariageavee an prince de la maison de Cobourg mene temps les deux mariages; RR vies 
janvier, jour da touronnemhent et de la fte des ordres; des | devenait jamais imminent, soit par la coopération, soit par le manque d’op- 6 HRS Cn AE ee 4 
ersonnes dignes de foi ont dssufê’ que cette publication aura | position de Îa part du cabinet anglais, sóit de toute autre fagon, le France se … ROLDE Omme mi tf 
ieu encore avant l’ouvertüúre des diëtes provinciales, tegarderait ri comme dégagée s6 libre de deelen eneen PE EE EE Ed 
7 aitin | ninseten do” Ii“ one en our H, le duc de Montpensier, non seulement la main de l'infante, mais celle | ' en Tain EE A NS á 
La ha du En var ape de a nadele el Prusse paralt de la reine elle-même. Ditte declaration fut envoyée à Londres, sous forma N V vS RAIETES. en ; 
se contrmer ; ! on préten | gil sera. remplacé par M. de | de memorandum, dans les premiers móis de 1846, seins ed par Á de Ee eee had zdnktaah 
Thite, général en chief dt corps d'armée de la province rhôna- | Jarnac à lord Aberdeen ; M. Bressom requt de son côtéù Madriddes instructions | - Seret er et Aer been geese ive : DEN, 


qoi-devaient luiservirde règle de conduîte dans le gas prévu par le memo- 
randum. Ot 


» Comme on vale voir, cette déclaration de riotre eabinof n'était pas une | ks LES HORTS- INGANNUS, RE 


nie gt frêre cadet du ministre de cabinet de ce nom. ON 
 précaution inutile, mais un acte de la plus indispensable prudence. En effet, f Pagös dshastotre Öubltéeës pat és histortgdes.: Á 





Nouvelles d’£spagne. 
Ki de Madrid, 4 janvier. 
Aucune résolution définitive n'a encore óté adoptée à l'égard 
de M. Olozaga qui vient d'être frappé crnellement dans ses.af- 
fections de famille, Son père a été inhumé hier, Quelques per- 


| si le cabinet anglais exécutait fidèlement ses engagements, ses agents à l’ó- 
| tranger et les personnes qui passaient pour obdir habituellement à. leurs 
inspirations suïvaient une voie tout opposée. Leurs efforts pour rendre agcep- 
table et prépondérante la candidature de M. le prince Léopold de Saxe-Cou- 
Éourg étaient incessants et publics, surtout à Madrid. Ils eurent, et mitieu'du 
printemps de 1846, un succèsà peu près complet, róvélé par un incident 


ore gees 4: 
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pe eh Quel : ned en er ge rein van bantendige qe 
sonnes croient quede gouvernement se décidera à faire recon- | relaté alors dans les journaux de la Péninsule, ef qui, je ne sais panrquoï, n'a | rad on pe aje bende de P ph te ep paft 

duit èn France le Sipiet d' Altncdte. en en dee rpm en geagendeerd if oger nde 
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ER ESE hat ne à personne. Maître Lovelace, an contraire, je sais, biep sûre que. cel 
Miss Howe à miss Clarisse Marlowe. était un france vaarien qui aurait set on chercher, à'sés nor 
PE de % … Meréredi, 22 mars. pordas, ba eri En grit nt au moins. Il me iik je le 
sne voulez done pas suivre mes conseils, vos ne voulez pas rentrer | les cheveus bouclés, l'osiT plèi de fea,caprieicur,maliciear, est tr 

dae van renner gekent soumise à ces tyraanjes FDieu sait quelles sibledjaspir un peu d'esprit sans beaacoap de. malies,la terreur den ve 
douleurs vous attendent! Voilä mia seule präocedpation, ma chière Gha-} changés de fruits, léger codèrde'une gheille, viëeomhie er sure A jnosta 
risse 3 je.ne sais plus ce que je-doïs penser, je ne sais plus oe qúè je'dóië | un cheval à cru et le menauf yentre à terre; úa aiuti À m, se ed 
eraindre, Tenen, gaand shae leszias dire endet qüe je ris de tout, laissëz: | dompté, donnant et recevant & tort et à travers des coups de pied et dé} 
moi vous proposer‘pour potte mari un brave hómime qai n'est päs brillant f coups de poïng, rendant dix coups pour un, ne rendant Justice à pet 

comme M. Lovelace; mais qui vaat cent’ fois iniëux que M. Solines, roc f et né la demándant pds pon? luf-mêrie toute la vitae, toute la | po! 
' prétepda en personne, Mr tscleenan. Je sâis bien, s'il devenait le mari de | tie d'un singe. Trouvez-vous le porteait resseanblant Re 
nies Clarisse, qu’il courrai le risque d'être assommé par M. Lovelace ; mais | Allons, vous allez dire eneore_ que je:sáis felle, pouetant je n'ai 
si vous saviez combien’ c'est là une bonne pâte d'homne, toujours alldnt | envie de rice, eks'il ne fallait pas vous égayer quelque peu,je vons racp 
et venant sans avoir tiu Fatre, todbergant tonen Gais) il’ rüet | Rie comment la grand’mpre de’ zoa pen vd jaaar Syinnons ‚se croil 
des pfineipes jusque, dans Ja.manière olirie. ua bougurt zit Esta pen gis grand danger de mourir; cotïideitt. mgee ee jenny se vertese 
pour an homme-de son àge,. aiais sa figure ost agréable. Sans doute ha | ma mère pour la conduiee âu chevel de’ la, d Îmag paiee, ef 
pas le brillant-de votre brijlant gentilbomme, il n'a pas ce ‘grand dir faïn- | comment j'ai regu hier la visite d'un certain gentil sene que je; erg 
queue et insolent qui va si bien 4 Pautre ; mais ein, comme vous dites, à | Löndres; Hl:urrivait en:tónte hâte, il avait tant besoin. dg me voir, 
quoì ben la beauté d'un. hamme? Croyez:moi ek prencz M. Éickman de ma | parler! il venait me demander desnouvetles de ma. charmante apied 
blanche main. Mon prétends est bien élevé, il sait faite des'tomplimenits à | est épotvanté des dangers que vous eoures. vous prie el vous, 

perte de vaa; personne, mieux que lui ne dessine uné plús Belle révérence's quand il devrait ne plas vous parler et ne plus vous „evoir. de su. 
il st docile comme le faucon, higp dressé qui vient se poser úi Ie'poing da | reprendre votre terre ct tout, au moïna. dagréer Vagsigfanos, Je 
éhasseur ; ilest. bon: eb dévoué; il passe pour généreux, et pour peu que | Lawrence et la protection dé son onele le loed.M*** Uste'fojg à l'abri; 
Penvie m'en. prît, il m’apportera}t toate sa Fortune, Du reste les vertus' né- | pourrez attendre le retour de M. Morden, votre vconsij gl, Toke, 
gatives ne Jai manguent,pas, il a de beaux chiens, mais il fait passéf ses | seur Haturel. En même: temps et-.cdmme ‚pour tenie aidevant da 
amis avant. ses chiens, dans sor amitië et dans son estimê; il a dé bdus | que vous m'aver témoigné de savoir Vopinien deoes dames ab du lord; 
chevaur, mais il les a pour les monter et non pas pour briller ee nde nd ih sars ve tangent opn une ed ip ace, 

d ‚Il vit à 1, ran gâlant hom- | épitre d'un digne vi ; aonaplie-.des: akprengicns hone 

aax:courses d'Epsom ou de Newmarket. IÌ vit à la fagon d'un galan pk dee vasar les plid paterneld gam oeltn. union fools we 
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he Mercredi ústin, neuf heures. 
„ „Toujours de nouveaux assàúts, de nouvelles violences. Ma tante Hervey 
est venüe dans mä prigon avéc ie:seetin, ema tante elle‘mêre m'a répété 
les admirables raisons quel’on medonne à chaque iastant en fäveur de cet 
vffreùx mariage. J'áí résisté àma tante, ce qni étuit bien moins facile que 
&e repousser lès aje de {aa sceur,et poortant les supplications de ma 
Xante Hervey ont été des plúë toachantes ; elle a été jusqú'ä.se jeter à mes 
pieds, me priant ef nië súppliant, nod pas d'accepter 'M, Solties, mais de 
prómeitre sëulement qüse f'éeòuterais sa proposition sans colère! J'ai ré- 
pónda à ma tánte avéótänt derespect, aveetant de larmés età la fois avec 
‘une volonté sî nette, qué má sewar a fini par huidire d'une voix sourde :e Eh 
quoi ! madäme, vous afie: vóus laisser prendre à ses artificès? » En même 

na sceuë stté ironie qui lui va'si bien, étalait près de maïles : 


‘échanttllond dé mès häbies de noces 3 elle nié parlait-de mes dietmants, dis’ 
ésents de M. Soliiidd, de nìà tobie de velours écarlate qui irait sì bend 
la fraicheur exiiisè de dson-teint, et de ma robe de velours noir, gt pro- | 
dusrait avec mes geur châtnhe, Peffet d'un soleil davril au travers 
dun nuage d'hiver. Pendait ried rsait du bout des Ièvres,je soupirais da 
‚fond du coeur ; ma tante d fil paf deviner cette-ironie et cés insultes : « Fi 
dönc, íniss Harlowe! »' s'est éeriëd ma tante. A-quoi j'ai réponda : « Plât À 
“Dieu !Bella, que M. Lósélate ne sé f&t-pas éloigné si vitd de- vos beaux 
‚geur! eas riches ájusterments beraiëht potir vóus aujourd'hui, ét vous n°en 
sériez pas fichée, rea cur! 'n Ell est sortie farieose pu júrant de ne plus 
gévenie âuiptes de: cette idiote ; c'est ainsi qu'on m'appelle. Restée seule 
avep ma kânté‚je lui ai demandé patfdón de’ ma'être-dinportée, je l'ai súp- 
phiëe de portéf mies excúses À ma statt zelle,‘ afors, s’abandonnant à lert- 
tière effusion désókk dable ccenr : d Ô'Clarisce, 8 ma'fillé! levez-voos, Arte 
» noble, fille chartaatè, rie rester pas à geriöux devánt inoi, qui vous aime; 
Hi 'À 
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_» ne demander pä Î vóus àdimstre: Out. je le sens. le coeur dei me; pldin de réserve et de modestie; chérchez ! vous ne Wouverez pas ude De d a b hi 
» Clarisse ne ern fi mhrherenhen Hen, rra’ Gilles petsister petedille dans sa vie; ila toutes les vertús due’ désiecit les nières de fa- | ment sur le séul méyite dé miss pgr bereiding vul-doute, 
» dans ges bonnes rétoltdöh dé reuionker: à M. Lovelace; renòncer; p'il te |-siùlle pauw uurs gendres, et puis il est si bon are mi, qu”il n'y a vraiïdent | le lord, il serait À désirer que cette alliance pûtse faire d'un consents 


général ; mais cependánt. lui vt des ergen tous.prêts, les args 
autres, à recevoir miss Clarisse :oomme leúr fille, même quand eiie 
dépouillée de tout son bien par lavidité de ses parents. … ' 
_M. Lovelace, en me lisant cette lettre, avait l'air d'attondre u 
poasc. Je'n'ai pu que lui rópéter ce.que vous m'avez dit vous-mê 
mauvais goût de ses manières, de linjustice de ses violences) ct.d 
teur daié laquelle il serait tombé s'il avait pu. croire qu'une fille o 
Clarisse Harlowe pût se laisser conduire:par de méchants petits m 
böns télt an plus à fasciner quelquê kéröine de pensionnat, Ïl est 
dä-stes' futs ct mÔmble.sés ridicales ; mais, -dit-ihle moyende g 


» faut, Ha fortune de votre gratidpbre, ot, jeune dariiuve vaas Pêtes, voùs 
_» serez pòur'moi ure véritáble 'sierveile. Chère nièce, chère fille bien-aí- 
» méc, quele ciel vons protégë ! quete bon Diew vous imspire* » ‘Et elle 
m’embrassait de toné son eceur’ ; puis, élevant Îa voisafin d'être éntendue 
par ma seur 1e Pättendait gur Pescalfer: « Vous ú’av ezplus qu'un mos, |. 
après quoi il faüdra obÈi! » Et sum eé mot, ober elle estpartie. Adieu, mia: 
Nancy, il faut que j'achòve'cette lettre ; il mest imnpossibl ed’écrice davan-. 4 


toupsmenter os (pole carpitêre, Hest wufonts de mon avis’; 
ganden nl il plepre hark gie, il Fit dux &elats; st je gronde id 
1 Smmost parinmsabt ae ee qu'on lui reproche ; geni il était er 
me figure le pebit Miekman, grand corame une asperge montée, dux chië- 
„enz hlands et, plats, harcelé ct pìncé do tóus ses camarades, ét revénánt: se 
glaindreà aa maman d'avoir été battu tóút le long da jour. Qúant á M: Sol 
ygaateväit faire dans son enfance un vilain petit gargoï,.curieùz, rápä: 
‘pengilkaner, gourmand, menteur (le AR est peint sur sót vidáge), cher- 
“zhaat toujeurs quelque-chose à dévorer, ‘volant au'besóiú lës gäteagx et les | 


Pareen-ciel. vore ids és’ gäteagx’ 
eonfitares de ses condisciples, et crachant ser sà tartine poùr n'én' donner 





venu tomberla , par une nuit glaciale et obscure , sous nne avalanche de 
Meige, Cette mort anonyme n'en aura pas moins sa tarnbe. 

Un premier voyageur roule quelques caillous sar le cadavre, d'auties 
‚voyageurs le suivent , et chacun d’eux jette sa pierre-au tas, qui s’élève . 
Tentemerit et insensibleinent au revers de la montagne ou sur Pescarpe de 

abfme. Une main pieuse vient, un jour, y planter ane croix , etles vigr-lo 
es mères qui connaissent les larmes 7 font leurs prières. 

f Je voudrais, moi aussi … simple passant de la grande route , jeter une 
Pierre et planter une croiz-sur le tertre de ces-autres vayageurs sans nom, 
YU, pour n’être pas arrivés au terme et s'être endormis de fatigue , 
%ons on vent de glace; peuvent avotr cepeûdant leur part: à réclamer dans 

à grande collaboration des intelligences. … enn 
wie ne sont pas la foule ; ils tesont pàs le génie et: leur mémoire est ou- 

€. : Pele sie 


U ya là injustices car lcs fleuves -ne- sont formés que de toutes les af. 

Îuences, de toutes les sourees, de" tótttes les filtrations mystérieuses qui 

. descendent de Ja colline. Ils attirent les eaux ct les absorbent dans le cou- 
“ant. Il en est de même des grands géniess ils englotitissent tous les noïns 
&ropres dans [’abîme de leur gloire. NE: 
Dauro donc toutes les góuttes d'eau ue seraient-elles pas comptées 
devant es bommes comme devant Dieu, ‘ct toutes les bonnes actions ne 

èratetit-elles pas nommées. zg nn 

‚Pat eru réparer cette injustice envers ceftaines ezistences "que j'ai pu 


on rn J'ai commencé par la biographie de deux ministres protestants, 
jn B We andrs bien décidée pour la doctrine de Genève, dette Jé- } 
Salem frileuse, assise au sòleil sous Ja gouttière des glaciers, mais par 


die edourde róminisceace qui nous renvoie.auz chroniques, intimes et iné- 
ies dE notre jeunesse, aux souvenirs des peïsónnages que nous avons vus; 
Praliqnës, aimés pu admirés. > a | 
‚ on grand te-mintétre ‘de PEvangie: à Saint-Georges de Di- 
donne. Hse nommmait Jean Jarousscau. La prédication n’était alors que la 
lourme en permanence. Jean Jarousscâu y comptait et avait pris ses pré- 
… tantfons ; il-avait fait son testament, et chaque joar, en se ‘levant, il re-. 
BSait son examen de conscience. | 5 
‚ Malgré tout le respect que je dois à er bags je puis dire qaec’é-- 
Mk ua fäysan; lettré, #i l'on veût; et légèrement enfariné de théologie. 1 
Sâvait à peu prés ce qu'on enseignait à Lansanne, c'est-à-dire un peu de 
Sclastigne sur la présence réelle ou zubstantielle et sur l'abiquité, 
ais, à cette époque, les ministres de ’Evangile n'âvaient besoin ni de 
€‚ ni d'hébreun, ni rnêime de látin ; ils avaient ‘besoin de eourage, et Ja- 
‘OUsscau en avait beaucoup. C'était même tout son bien, ce qui ne _l'em- 
cha pas de se marier, et d'avoir. gur le retour une tablée de dis ‘énfans 
‚ & laquelle il donnait deux ceufs à la coquc pour déjeûner, Chacun allait à 
ur de rôle tremper sa moyillette. 
‚ Àlfat lanachorëte Ié plus sobre de son siècle. Nous avons eonservé la 
_ d&tte.on il faigait bouillir son lait ; elle tenait à peine le quart d'une cho- 
Pine. [ine prenáit que cèttejatte à ses repas, et n'était jalhais sorti de table 
Sans avoir enèore faim.'A vingt ans il était poïtrinairé, éondamné par les 
Mêdeéins „et piotrut'en effet de la póitrine à quatre-vingt-diz ans. | 
". Ignörance de la vie, insouciance de ce qui n’était.pas la Bible, distrac- 
| „Kaas digaes de Brancas, il avait toutes.ces qualités, légètement tempérées 
| 8 nae inclination limeùsine, — il était Limousin, — à la persistanee ct 
eentêtement. Ce qu'il voulait, il le voulait bien, et toujours. IÌ était fata- 

Nlekanmanidre rr Ne et 

> Qúaad il luiarrivait un accident;;il-digait. avec une 'réligieuso indiffé- 
„Senec : Dieu est bon ! cötnime \'Arabe dit: Dieu est grand! 

… Mais ce Dieu bon cachait-un Sens, un;système tout #ntier, que le pasteur 
„Aalt sur la grâce. en Arend Bede An 
3 ge elgre les édits de 1682, 1719et 1725,les paysans.des communes d' Ars, 
„Me Goze nt tous les dimanches, pour célébrer le 


s et de Didonne'se réunissaie 
alte de PEvangile. - - . WE et Eg 
„Le pasteur désignait d’avance le lieg ‘de la réunion : tantôt la garenne, 
autôt la lande, tantôt"la dune ou la bofderie de Chrendumoine, enterrée 
Ene sa frénière, À IX bords d'un étang qui figurait, aux souvenioe: évangé- 
Nqueë des idèles, le lac mirgeuleux de Tibëhadé. © ° 

. Qandecs bouviers ct cès sauviers des bords de la Seudre, qui faisaient 
$  Selqucfois huit lieues dans Ja matinée. pour-entendre: le prêche, étaient 

— Asemblss, na-tête; debout ct appnyés sur leurs langs-bâtods ferrés, on-po-; 
Jut des sentinelles à lentrét:des-routes, et le pastótif-montt sur un tertre, 


“ Wtangile dont-il faisaït le tommentaireen termes simples et âvec:-des- 
ges tirées de la vie de campagne. A00 nen 
Á là suite du prône il rebaptisait les én 
Roux dejà mariés l 
&hait Son village. 
… 4e maréchal de Sennetère, gouverneur de Saintonge, vicillard aveugle, 
WE Wén' faisait pas.moins.tous les soirs, sa partie de piquet, n'aimait pas 
Alvimistis et traquait impitoyablement leurs assemblóes. Geux-cil'ap- 
tent. Nabadhodonosor, mais. Nabuchedonosor ne comprotait guêré Vale 
Bart pontinuait de-lancer sa meute de dragoris àla-piste des protes- 


pel 
Barts, q 


=d 


ve les dragons faisaient des ‘hates’ dens la cdmmpâgae,” 









aen rate ma aide zn tn 











et 


SeBfroid quand ón pense qu'il faut la disputèf-äún M. Solmes? En tont 
& Ä prétend qwil est pousié par la plus vive et. ha plus, loyalè' sollicitu- 
vi od qui regarde votre bonheur; bref il s'est ezpliqué de son mieux, 
ine est parlè en. miassurant-de son dévouement à vos plús chers 
ee: jn et de ses pro ouds respects pour votre personúe; mais il a beau 
bed est ún bale dangefetr,, violent; vnbérdiee ef je voudrais main- 


Wide tut a mônde qüë von Phgsiez"débarrdssid, de 'M. Lüyelëtt, 


Tstautant que de N. _Solmes. NM. Hickman, dans son dernier ets Sh 
WE rears den bons âmis-d& ML Lovdlaece Puri 6 nömimé H4- 


et deux francs vauriens ils par 
pn Norge rape pr 
Bies, pas un.mot; seulement. ig ogt:denné'à entendre.q 
SEM. Lovelace était un hardt compèfe;» Je suis välre hot 
jertas.de folies, » leur: disait-il ; mais que depuis"qücigie t 
B:Mne vie exemplaire, tant il est vivement amoutéuz d Ee 
ile: 


les personnes de PAùgletprfé« Ét qke fe diable Enpotte sa 
low y car ej pee Kn dy, temjé à aje ataïl- B 
es que la jeune pêr énné-garde”et se ‘durveile cle-stiëme de 
8! veprend Beltòn, clte pourrait payer cher ses mauvais traitements - 
ak tn homme de ce mérite. Et, ajoute-til, c'est une conversion ttop 
î Ais trop miraculeuse pour darer bien longtemps. » 

Mins RAe an dial, tahntôt èn bidd, ile ont paisë'ein revaé M, Lovelre, 
sine Vânté son courage, son esprit, son humeur généreuse, maïs pour Ic 
Hain er entfait.móntér la rougeut An front de ge-candide Hickman ; d'où, | 
Eon am c'est là une nature féroce, entreprenante et rebelle, un damné.…. 

ant, comme ils disent, charmant et exécrable caractère dont la ré- | 


en e 
Amie Adie autre qu’à vous, ma chère Clary ; mais cet. 


8. ne é ihant digae que vod éntrópseniez an pareil hout?” 


ent de leur’ camarade comme d'un 


8 naguêre,. 





















es ‚Mas Qlorisse Marlowe te a art Ee 
EdeBiib ia pool cite a Se, B 
er Ee vh aj Kal 
Be, “ ak ade Pará N hen vd eat RE ite 
« Sttanaissance envers M. re a gro ndgn pee tad 










js aion de mop gole Anto 
Bela pour das chotifs os 
zon opele il me sera impossible d'entretenir aucune espèce de 


‘pCance, soit:avee miss Howe, zoit avec toute autre personne qu’°ou 


et pas nor 
8 olen, mer, Dans gekte m 
ien 8 Gt pourra me faire sa eour tout à l'aise ct chaque jour; 





|-Sitôt qu'elles n’étaient plus en vue des côtes, la première amenait ses voi- 


iP un-bloc de pierre ou: adosséà qdelque:viéur santé; lisai un chapitre: de. |” 


fants déjà baptisés, remariait„les |. 
par le curé quf tenait, les actes civils, et châcur’ réga- | 


| de quinze jours 


tes Mowbray, ce sont des gena.bien:posés dans le monde et poyr- 


: sang et-d'en. rare-múritey-mais-de- - 


rude? 


@ ne serai avertie qu'à l'heure da départ, 4. 
qu'on me laisse à deviner. On espère que dàns ta | fr 


aison in&pugnable je recevraj les visites, | 


des chaloùpes’sortaient du port de Saint-Georges ct gagnaient la pleine mer - 


à manger dans les auborgses. 

Dès les premiers pas, ti avait nris la bride sur le con de sa montnre, ét 
comme il n'avait nt éperoni, nì houssine, il s’était entiërement abandonúë 
à la discrétion de Brechette. EE ek 










































































ment vönlu fourrer dans sa valise, séus le prétexte qu'il ne trouverait rien 


les, les autres laissaient arriver bord à bord 3 les écoutilles sautaient, ct les 
fidëles cachés à fond de cale montaient sur le pont. Le ministre Jarousscau 
entonnait up psaume, et le vicil air duseizième sièlee mourait dans le beuit - 
des lames. et A 

Ees chaloupes-ne retournaient qu’à la brune, et soüvent le matelot de 
quart, accgudé sur les bástingages de quelque troïs-mâts, entendáit, par 
des nuits calmes, passer des voix lointaines entrecoupées par la hrise, voix 
mystérieuses qui semblaient monter da fond de l'Océan. 

Un dimanche, cependant, qúe Jean Jarousscau, prêchait sur le érier téfu, 
dans ùne claïrière de la forêt de Snzac, le prôné fut surpris et cerné par la 
force arméc. deed 

— À genouz, dit le pasteur aux frdèles. Be 

Toutes les têtes disparurent dais lee hautes fougères. 

Mon grand-père resta senl-debout. - En 

Le détachement s'arrêta. _ 

— Joue! cria officier. 

Le pasteur ne bougea pas. 

— Feu ! Je 

Une détonation successive et prolongée se répercutalentemeat à travers 
les colonnes sonores de troncs de pins. Un nuage dé poudre envelòppa le 
trier. 

Les balles avaient sifllé, mais ane seule avait atteint le chapeau de mon 
grand-père. ik: 

U releva-tranquillement sa coïffure 

mit à crier : Vive le roi / 
“Le cri n'était pas séditieur. Re ee 4 En: 
__»Hefficier de drägons Gt faire à'sa-troupedéinitour à droite. Il mit son 
ekapeau au bout de son épée,'et répétà leeft de’: Prvéleros! ©: 
Et, se tournant vers mon grand-père, il lui'fit de-Îa main un geste rassú- 
rant. vens RE end 2 
_ Faites, mönsieur, cria-t-il, te 
Et il-battit en retraite. ee OE, 
J'ai sudepuis que ce capitaine de, dragons se nommait. le.chevalier de 
Florian, et qu'en bon ami de Voltaire, il avait voulu simplement jcter sa 
poudre aux moincaux, 
Mon grand-père, qui sentait encore à travers ses cheveux la brûlare de | 
la balle, n’avait pas sans doute la même opinion, car, pendant le cantique 
d’actions de grâees, il demeurait abîmé dans ses pensées. 
Au dernier: verset, il sc leva. RE en Bas Pnt 
— Mes frères, dit-il, recueillez-vous, ct invoguez PEsprit-Saint. 
Après quelques minutes d'un profond silence, il roprit : 
— Nous avons un bon roi, il ne doit pas savoir qû’on noustue à coups 
de fusil. Je crois sentir une inspiration d'en baùt, Je veux aller le trou- 
ver, lui raeonter notre martyrologes et, s’il est bon, il nous rendra justices 
qu'en dites-vous ? B . 
Il se tourna du côté des anciens :- Re Terr 
— Mes frètes, pensez-vous que je pêche icì par présomption? _ 
„ _—= Non, répondit un vieillard de quatre-vingt-dix ans; le Très- Haut 
‚vous a parié. - Ee 

Le pastéur ze tourna enguite vers l’assemblée : - 

— Croyez-tous que j'agisse par imprudente ? 


Il s'en trouva bien, car Brecliette savait, par ún instinct sublime, s’ärrê- 
ter à point pommé devant faporte des hôtetlerics. Saris celä le pasteur, 
toujours perdu das ses rôveries, ct ocepé à repdsser, argument par argú- 
ment, la contezture logique de son mémoire, eût bien pu ne déjeuner’ja- 
mais, diner à la même table,coucher à Ia belle étoile. 

Heureusement sa bête pensait pour lui à ’heure des repas. Mais elle Balt 
par y mettre de la mauvaise foi et abuser de sa position. Elle s'arrètait-à©: - 
toutes les auberges de la route, et la pasteur dinait autant de fois qu'ellé 
| s’arrêtait, sans se douter qu’il eût déjà diné. Bel 

‚Brechette, avec ces nombreuses haltes qui se ‘résnmatent pour elle en 
: picotins d’avoine, faisait à peine-quatre lieues pâr jour, Cette félonie ntez- 
cita jamais chez le pasteur un mouvement d’impatience, Il aimait lalen- 
teur comme tous les hommes de méditation. fl était plein de Îa grande 
cause qu'il allait plaider, Il ne remarquait, chemin faisant,ni villes, ni sites, 
ni campagnes, ni voitnrès. Ì ne voyait que les méndiants. - 

Comme il ne savait pas faire la distinetion de la monnaie aú petit écu; fl 
leur dounait aussl souvent ses petits écús que sa monnaie; st bien qu'en 
arrivaient à Paris, il avait notablement ébréché la sacocnc. 

Après un voyage qui avait duré siz semaines, l'apôtre de Sainton sa 
la barrière d'Enfer le 2 ‘septembre 175. 1 pri gi heures du ers 
souffle dela grande Babylorie parut le révciller de sa longue rêverie. Il 
voulait reprendre à sa bête le droit d'initiative et se charger de la direction 
„commune. ; 4 

Lorsijuc à la sortie de Montrouge Brechette s’arrêta devant une auberge, 
le-pastear lui appliqua les talons sor fes'flanes, *'- OE: 
_Brechette contigoasa route et baissa les oreilles: elle marquait atùsî- 
|. son étonnement d'an acte d'autorité qu'elle était fondée- en conscienct à 
regarder comme un acte d'insnbordination, en aa 

Jean Jarousseau s’était fait ce raisonnement: Paris est immense; sisje: . 
loge dans les faubourgs , j'aurai à tcotter longtemps ; il voulat done pren- _- 
dre un gîte au centre de la ville. eo ae 

Il enfila résolument la rue d’Enfer, longea le Luxembourg , descendit la’ 
roe Lahárpe , passà les ponts , et s'enfonca sous cette paal 4 et profonde 
galerië qui est la race Saint-Denis. Il y vit ce Îa boue en plein été. IÌ trouva 
le quartier assez central. IÌ senquit ‘alors d'une auberge ; ‘màist aai 
beau lever la tête , latournerà droite. &gauehe, lire Jes: erscignès iaer Re 


' agit au-dessas de sa tête, et se- 


a: 


Croix d'argent ‚ nilaclocheverte , ces symboliques invitations d’hospitali- 
té qui, tout en gringant sar Jear 4igede fer, parlent si agréablemens , en 
lettres majuscules , aux regardsdu voyageur. 
La première ville du royaume était denc la seule qui ne fùt pas hospita- 
ière ? : 

Il était nuit close. Les lanternes étaïent allumées. 

Le pauvre hommeavait mis pied à terre et tirait sa jument par la bride ; 
il revenait sur ses pas, poussant de nouveau úne reconnaissance en avant, 
et faisait continnellement piroucttèr l'infortunée Brechctte. L'ensèigne 
providentielle ae venait pas à son secóurs. Il avait bicn trouvé’ dos hôtels 
eben beet Ae: ble brt: EN _ _} de Normandic,-deBretagne, de toutes les villes et provinces, nulle part on 
— Non, répondirént cent voix, le. Très-Háut'vous à parlé. ae lessen dhevanr: Re 
R msi sqtt-il, ajouta mon gr and-père. Je vais partir, Je, charge Natha- | Après avoir longtemps érré, il avta-un passant qui lui 
niel Chardeaille de: vous lire PEvangile tous Jes dimanches. Ee hdanête, pái:lj raison qa’ilportait des manchcttes. - 

C'était sans doute une résolution très-irrégulière auz yeux.de la. raison — Monsieur, où y a-t-il-une auberge ? . 
que venait de prondre le saint homme; mais la.raison n'est paslafoi. . : 

Un voyage à Paris était alors un voyage auúz grandes Indes. Jarousscau 


parot devoir être 


Le passant parut étonné ; mais son étonnement fit aussitòt place à’ úne 


autre 1dée. 


n’en fut pgseffrayé. IÌ rédigea un exposé des motifs où les faits et les rai- — A deux pas d'ici. Je vais cönduire vòtré clievàl à kéep fe > 
sonnements étaient' mêöthodiqutiënt'répartis en trois catégorits, Gidorte Et Vofficieuz cieerone saisitda beide. °° °° de tie 


qu'à l'occasion sa mémoire pourrait tous les retrouver comimie dans an 
casier. 
4 


Mon grand-père était poli. 

— Je ne permettrai pas, dit-il, 

— Je suis le frère de l'aabergiste. 

— C'est différent, répondit Jarousseau. 

Et il abandonna sa montare.an frère de Paubergiste, …— 

Il le suivait à quelques pas de distance.La rue était déserte; les réver- 
bères, sagerneut espacés par raison d’économie, ne projetaient sur le pavé 
que des tlatjues de lamières. - En, B 

Au bout de la rae, le cicérone s’arrêta, fit le tour de Brechette, comme 
pour relever les étriees, s’élatga d'an bond surla selfe et partit au galop. 

Le pasteur; atterré, pétrifié de tant d’audace, ne songeait pas même à 
crier aú voleur; il suivait d'un mil ëgaré, à travers leg rares filets de lu- 
mière, sa pauvre compagne qu'il perdait sans retour, ainsi que la valise, le 
mémoire et les cinquante pistoles. . eden . 

Après ce premier instant de stupéfaction, ce qui l’étonna le plus, c'était 
que sajument eùt pu galoper. - ge Kar de Ge Aad ed 


Il-mit ordre à.ses affaires, et apouta de neevegux-codigiles, à son tosta- 
ment, Il fit retirer da pré, où elle était au vert, une vieille jument ponli- 
nière appeléeBrechette, qui n’avait- jamais eu d'autre ocenpation que de 

porter le blé-gu moulin ct-d’en rapporter:la farine, Toute la famille s’étant 
rassemblée, ct agenouillée; le pasteur lui” inrposa bes mairis et lui doritfa sa 
bénédictign, : ie . , . - - . . . id « « . . . PRS 

Sa femme pleuraït à chaudes larmes. ° 

\—Feinme, dit-il, ne pleure pas, niais loue te 
‘póur être Póuvrier de sa vigne. nons . 
Cela dit, il‘mnonta sur sa jament et se mit en route pour Paris. … 

Une partie de la population voulat Paccompagner jusqu'à la cafourche 


de Boube. *, … 
furént tohcliants. 


Hi 
at 


Seïgneur de m'avoir choist 


Les adièùt Port tine 
— Diey:yons assisté, lui disaient Ies femíneb. 


— Diew ast bon, répétait Ie ri htdeen der en N — Ìl Ini aura fait quelque cruauté, pensa-t-il. 
Et il corstÂena,sa route ; il pllait À petites journs Ie parce que Brechette, Et cette pensée amena unc larme au bord de'sks paupières. 
qui n'avait- Fhumenr juvénile,.buttait à toptes les prerres, Mais bientôt son humeur insouciante reprit te dessus. 


2 m'enffdrkait que son mémoire, anc centiiné de, pistoles, des hiseuits 
de mer, lre-dadoufilleot an fromage do hique,qite sa fenirae avait absolu- 





…— Maintenant je suis piéton. Je puis loger' ftartout. Voilà ce quo l'on 
gaguc à être volé. Dieu est bon. een A ROE NCA 
jn O 
» que je sois la prisannière de mon frère et de ma sceur. Je ne vous deman- 
» de pas de me rendre tout de suite votre amitié, mais je vous prie et vous 
» supplie, laissez-moi travailler dans votre antichambre comme une de vos 
» femmes, et vous verrez si ma rêpugnance est vraie, s’il y a en tout ceci la 
ĳ moindre ohstination, le moindre caprice. Et. vousaussi, mon Érère, lais- 
} sez-vous toucher par.mes prières et par.mes larmes;pardopnez-mei, ávec 
# la généfosité d'un noble coeur, cette réponse pent-être trop hardie 3 ren- 
$ dez, au'nom da ciel tun peu de calme et de-repos- à votre pauvre seur 
$ Clarisse, »': ereen NL sed ve a je It. 












vn 


EE EEN 
après quoì si je veux biendle permettre, j'aurai la visite de mon père et 
celle de únh :sceur. Hest bien entendu que Betty Barnes reste à mp ser- 

vice, justement à cause de la répulston qu’eile me.catse. Enfin, si au bont 
ars des assìduités de M‚ Solmes je persiste dans la résolation de 
ne pas 'épouser; ma famille aviscra s'il ne sera päs convenable de m'dban- 
donner paur tonjoufs du vertuehx, au modeste, à Phonnète sir. Lovelace ; 
mon hongrabje frère terinide sa lettre par uang citation de qnelque poète 
latin, où il est dit que Pamóur agit de la même fügon dans toutes les! 
‘eréatures, si j'en doïs orgire mon frère et.Ja traduction de Dryden. 


Voilà donc, ma pauvre Anna, à quoi aboutirogt selon pda | Ma missivë était ‘encoré plus touchante que je ne vous le ds Hs idle 
m’ecirprisogper chez mon encle, dans pater ossoyés, pr peine mon frère \'eut-il pareouruc d'un regard irrité qn’il la déchir dre 
sans- ma-censolation. de s henres.gu jour, qui est.de Jett, - wr A derne nege 








Re 3 Os 5 


sgevois, de voe Jettres. EÉ comment vats-je faire si ou 
dir ried de borisaär.dernières Eetrenités? Genctie incerti- | 
elleoüvte' Ia pbite À niillè dors que Pan sefait à soi-même,et- elle |- 





Hon er Be Ë rn: En . % 

_ Cette röfatätion, le sang me monte-au frond-quand jy pense « 
» suis prisonnière, c'est quc, une fois libre, j'irais repoindre le misér 
» qui m'a séduite ; si l'on.me veut tenir enfermée chez mon oncle An 








telle 
les rend tous probables! J'ai répondu À-mon:frère ce que je lui réponds 


en ie TL. ae eri ee 2 2e, bte, . Se £ 9, 
toug iof ré, qué draken ges insdfeitees! même quand il lès vachercher | , Gest qu'en effet la, chapelle es toute prêke pour la célébraxi de’raon 
dans; féë; verst dé Virgikë ; qué rien de Prpionde sb kut donoaît le droït de me |  rariage. M ; mfappelle avec décision ; la piease Glarisspida chast 
traitêr-tömnte me ik uùlentfa-a'ayant pas d'órdreà recevdirde lui, Zmaagp. Bonte aftakte aeresabregs 7 


“5 Clarisse! s-AKY fest Tamalhêureuse Clarisse qu'il fautdiep. Au moins st 
j'avais près de moi, pour me défendre, mon noble cousin Morden ! Mais non. 
Seule, scule au monde, moi, la jeune fille naguère entoarée de tant d'a- 
mitiés et de déférences ! nroì dont la bienveillance universelle entrevoyaig 
: dalis les plus paurrcs’gens l'image resplendissants de pión Créateur Que 
‘n’êtes-vous mariëé, Nancy ! vous me teindeiez und mdin secourable, et peut- 
8tre biën quo M. Hiekmar ne refnseraït pat sa-prûtoetioa à une infortinée 


je n'iraì pas librement dans Îa nouvelle prison où il veut m’entraîner. 
Vos fbuvez fi’e® erbire; nia répdust a soulevé milke fureurs. Déjà mon | 

ère se levait pour me ‘mettre à la porte de sa maison : ma mère et ma 
ante Pot’ fBtenw & :grhddptine, Oh: a dilibéré longtemps … après quot’ 
j'äirzegu line: neuwsllé. lettre: de ‘son: Írère, avee gps-deur lignes de, ma 
mère! dorites guy Dadresges:‚« Clarisse. Haxlowe lira, aver da modératjon 


Re \ elle nous doit, cette lettre de 80 : : : is-ì is:je moi- Á 
ng de en | aen ve ami ii bd en de? de me ame 
Jetsee dans laquelle mon, bre me rp ète, en ind moins gedstiers. qu'il hen pen vient de md dire, à l'instant peage Betty, ne Jane 
faat alles hes mon’ onelë Antony, qute on compte sûr -mos:déférences póur | Ss bertions demain, peut-être, et qn'elle était êtoinde, mie à at si 


nbse tak de peihe à rú"eúferaher, dâtis Tes 
tournellés de mon oncle. Cette fille, depuis qu'elie áéts Gjerde dignité 
‘d'un compliee, a révélé un grand talent. pour Fiúsolendë : BEES la fórta- 


We, em mettant miss Barnes aú sérvice de ma sebur, Pé tsaidkernoins favora- 
deux securs zet 


‚ Solnrùt, et qu'on attend ma réponse à l'instant. E en a 
“ bt erde matten mon pore, mais cettcdettro, je Vat adres- éprise da puttoresque, que Je 
KE: Piat Harlode «JPardonnez-moi; leur disaisije, mes très-honotés 
bb6tisdei vaas berive, malgré volrozkifènse, cette letter tpute remplie.de 
hmiduek ! ‚o Ma dettd étant ‘écriteroyne könt; le rogpect: sne Jas trouvé 


&r 


“blément que lef nàture, ear elles étaient faites 





ide es Aurnom-desmâamdevoirs du-mariage,je suppliais mon père | oi: qui sik ? pour êtes leur” à toutes die te, 
ade jj en logt en favear du protigt de mion | ehs avi Ain? pour Mee Tour rde dln EES vuige à dari) 
frère; Énsere une Loke aj wépugnance taikinvincible,aqùordonepouvaient f__… … î en ge 
aboutir ces qeinze joùrs ‘Conversations qu’òn'me démande? Et d'aillcuts, ERE EA Ree Gt 


rat: 
<& 


Je châtcaa de mon oncle me faisait peur. Cette maison isolée, des: fossés 
 pleins d'eztg"gette chapelie, ét'surtoût;las ernarutis de shen frète, que de 
| justes sujetsd’épouvante! « O ma mère! ne souffrez pas plus longtemps | 


 Á 


qu'au cinquième étage , il ne voyait pendre nulle part ni PEcud’orj-aida « ° 


Et il alla frapper à la porte de ’hôlcl de Normandie. ….… spas tn:pauvro: sans imetlre aussgöt la main à la poche, It donna ninsl.ah ; 
Verification faite de ses reësources, il avait encorc. sa. montre, deux piè-. dernièrerpièoe.de-quinze sous. - 
ecs de siz, En et quelque dela Pnadend H rn dn Hechalil — A charge de: tevanche; ditsik au méndiante en lui Iessant tamber la 
passerau, ou de pensionnaire de la Providence. Il songeait bien à cela! Il sage dans la miain;…::… … +: Á 
Ronenarean nt den 5 oei sHui vint à Pe bi é t Cin jours $'étaient ainsi ‘scoalés ‘dans Daftenite: At äibre; te pasteur. Ed 

Mais ar moment d'accomplir, son euvae, Ù Jui vint à esprit une © je _” donna un coup de brosse à son habit, et se rendit à l'hôtel de Malesherbes. 


tion qwil m'avait pas encore prévue. Gomment aborder le roi? per-qui, de . 
| Puiéqae je n'ai pas de réponbt, je vais demaridét útie Audiënee. 
gai obtenir zige introduction, ope, resomorandatian eni dalai? Le oa ; ‚be gginistre, n’était $on Ibstel que le jêudi.- „Jarousteau : ale zn 


f — Eler {-parbileu, monsieur, dial, joe toud lead Eben deteus. kad côtês: 
par le lieutenant de police, E 
Mor? grand-père ent un frisson, 
— Vous avez Banhe de me donner votre adr, 

gebid …(La suite à demain;) 


en 





/ woare. Bajat Francais. 


ne tg emd OEE ei aai AT leprtanation een) 
— Dreu est bon, dit-il en se, relevant, et il bobine ane ‚lettre À Males- 5 ú vendit sa „montre et basondit encore; une sei àïne ze ie hi Od TEA PREMIÈRE, REPRESENTATION DE LA REPRISE DE: ee 

her’ Erin, le jeudiarriva, Jarousseaa retourna à hôtel Mi slieke sen EN EE 
Cette lettre ait ‘bodillaandnfe. de ft, enthousiasme, de piété. Il fat introduit dans le cabinet da ministre. REE La Somnambule, 


Ëelui-ci était debont àla fenêtre „ en habit. mapron àgrandes gehen 


















Elle ne tecut pas de réponse. ‚ ; 8 act les d 
Les ie rn vheslant. fait. qu’ une “bonchée d'autant plas que, par : boutons d'or , manchettes de mousseline, Je jabot. barbounlé de tahac , la f DEE gen behand athene ER Laarne, 
une balstade physique machinale et invincible, le gaalanen ne rencontraif : in ronde mal peignée ‘ét-mise de travers. Íl-attendait le pastent, wi Bte zijn vet ini. ‚ 
eens Ee EE TEE En } ! > î gren — - + Au der acte: k Introduction par MN. e Dane ak grs de blt. 4 E a 
on REEN Pas gen, ape, Collet et Mlle Yrca. Mathias. . … 4 E Se ji 
Be I E Vv IGNOBL E,‚ B „L'ARTICLE 213! 
Bes en & 8 hk / Se Rd Eee: 
5 math Ee Mart En rotection.. verriet Á 
ee "des Peopriëtaires. réunis Sous» DEP Rd “cumiédievanderleë FE LK ‘acte, ne Dennêry a f ed 
ei Hd rue dite rn 155, Buitenhof, n° 61, à La Haze. ee tn st HÈ 
ESE oe be veghe: B: EEA OPN ‚et est On. commoncera à dà; 3 heures, Pekkie tb sr hog 
En rege Pe: ENE ir ee re E Weven NE eers o Fiene ns mikt Ten 3% 
Le commerce eri tonche à ä la fois: aux  premièges yêcéscités dela vie, à une infinitá; ded oujssances ét 'à T'Rygiëne pas} 7 eg ak EE ETD 2, S. ati Abe 
blique. Considéré sous ce triple rapport, et aussi au point de vane de son importance. industsjpllpee, eammerce mérite edoos des ’, A N o N C Es Pk Ee 5 SG ned 
attentions et des soins. que. notre maison s'est faitun devoir de Tai consacrer. . de let miij GP vee ved ve 
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La Compagnie vignoble offre an public des arantages, et des garanties fatiles à appröcier: ette ret te producteur je e | ENEN nk 
en rapport direct avee le consommateur ; elle évite ainsi les frais onérenx prélcvés par de nombhreux intermediaireg;: … Le a geer gorie. won proud dieten 
et tire des meilleúrs crus ses vins ‚qu'elle livre dans toute leur pureté primitive. Enfin appeler Ja consommation par leusupé- … {ai í mi Eb ERAICHES hike en 8 
riorite des qualités et Plaférlorité den prix, tele est Je bat nie peumaiei;,. bi fant le, dive, etontjèrement. en Ki has 7 Ek A d É. kri hie sab, Tin ii, derd 
SPAD Ja Compagule vignohie. 8 ee haden oe een RE EE ijn 8 u Er er Hi 


Heen et ct ., Ee thin? Wei dents vaker en eN bieden end BEE RAL 


Len VINS EN CERCLES ET EN BOUTBILLES. le ke 


s bever Ht nee kzie 
On cat pen par lettre non affranchie an chef de Ja Gompagnie ‘vignoble, Buitenhof, „on an: Magasin: rue, edi dg ‘ 


Cours des. Fonds’ Pubites. : 6 
straat; 555. ‘Fontes les demandes sont. ‘rendues:à. deraîcite franches d’ mapote et de > port Les moindres on sontde, 5 ag ad Pe Ao sta nie e zelven, stie u Ties | Be ad 
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